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L'acte inaugural a été la
présentation d'un livre
d'Eric Joël Bekalé, prési-
dent de l'Union des écri-
vains gabonais (Udeg), ''Le
mystère de Rose''.

C’EST en présence d’un pu-blic émerveillé que la gale-rie d’art ''Symbiose

concept store'' a ouvert sesportes en fin de semainedernière, à son siège duBas-de-Gué-Gué, dans le1er arrondissement de Li-breville,. Son responsable,Arlette Edele Ponga, s'estprêtée volontiers à ce gested'ouverture. Divers pro-duits culturels et artis-tiques y étaient exposés :art de la table, mobilier,lingerie, toiles de maîtres,sculptures et tableaux enpierre de Mbigou, une lignede vêtements et bijoux,

vases, etc. La galerie dispose égale-ment d'espaces de restau-ration et de détente, d'unelibrairie, d'une salle deconférence, etc. Les objetsexposés sont, pour la plu-part, décorés avec le pagneafricain, le raphia, les cau-ris... Conçus souvent à basedes matériaux naturels, cesobjets mettent en valeurles merveilles du terroir etde l’Afrique en général. Tout en misant sur l’exclu-sivité de ses créations, l’in-

novation et la manière deles mettre en scène, la ga-lerie d'art ''Symbiose
concept store'' entend s'im-poser progressivementdans le secteur culturel etartistique comme un nou-vel espace de consomma-tion. « Plus qu’un magasin,
c’est un lieu de vie, un es-
pace de voyage et de décou-
verte », soutient lapromotrice. Et de poursui-vre : « C’est un espace de
promotion culturelle et so-
ciale, un lieu de toutes

sortes d’événements mis à
la disposition de livres par
des écrivains, le lancement
de nouveaux produits, les
vernissages, des ateliers di-
vers, l’appui à des associa-
tions caritatives pour la
lutte contre le cancer et la
drépanocytose. Une façon
de faire découvrir de nou-
veaux créateurs et ar-
tistes? »Pour le lancement des acti-vités, l’écrivain gabonaisEric Joël Bekale, présidentde l’Union des écrivains ga-

bonais (Udeg) a procédé,une fois de plus, à la pré-sentation de son dernierlivre ''Le Mystère de Rose'',qui dépeint une facette dela société gabonaise d'au-jourd'hui. Un moment departage entre le public etles différents intervenants. Si la galerie vient seule-ment d'être créée, leconcept ''Symbiose store'',lui, existe depuis 21 ansdéjà, selon Arlette EdelePonga.

" Symbiose concept store " : entre tradition et modernité
Inauguration d’une galerie d’art à Libreville
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L'assistance lors de la présentation du livre.

Ph
o
to
 :
 C
O
E

''Le mystère de Rose'' de l'écrivain gabonais Eric
Joël Bekale (g) a ouvert les activités culturelles de la

nouvelle galerie d'art.
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Arlette Edele Ponga, responsable de "Symbiose
concept store", montrant les produits de sa galerie.

Ph
o
to
 :
 C
O
E

Cette technique médicale
très poussée, inexistante en
Afrique centrale à ce jour,
permet de déceler avec
précision des lésions et les
artères bouchées dans l'or-
ganisme humain à l'origine
des arrêts cardiaques, in-
farctus, etc. Une prouesse
médicale permettant de
sauver des vies, avec
moins d'évacuations sani-
taires.

LA coronarographie estdésormais en route auGabon. Pour ceux qui sedemanderaient ce que si-gnifie ce nom savant, il

s'agit d'une technique deradiographie qui consisteà aller visualiser les vais-seaux sanguins qui mè-nent au cœur, pourdiagnostiquer leur obs-truction. Laquelle obs-truction est à l'origine desmaux tels que les arrêtscardiaques, ou les infarc-tus du myocarde. Le processus d'acquisi-tion de cette compétencemédicale a démarré hier,au Centre hospitalier uni-versitaire de Libreville(Chul), par une confé-rence faite aux praticienshospitaliers par un expertde la question :  le PrKane Abdoul de l'univer-sité de Dakar (Sénégal).

L'apprentissage se pour-suivra les samedi et di-manche prochains, avecles premières coronaro-graphies sur des patientspré sélectionnés. Cette étape verra, pourrappel, la participation dedeux experts de l'hôpitaleuropéen Georges Pom-pidou de Paris (France).L'appropriation  de cettetechnique d'angiographiese poursuivra, enfin, letemps du transfert com-plet de compétences auxpraticiens gabonais. Celapeut prendre "quelques
semaines, quelques mois,
voire quelques années".Car la coronarographienécessite une expertise

avérée, a laissé entendrele directeur du Chul, le DrEric Baye. Mais déjà, il s'est réjouidu lancement au Gabonde cette prouesse médi-cale. Laquelle est encoreinexistante au niveau del'Afrique centrale. «
(...)C'est un examen qui
précise mieux les lésions,
voire les artères qui sont
bouchées. Mais c'est sur-
tout un examen pour le
traitement. Puisque à par-
tir du moment où on a
identifié les artères bou-
chées, on peut mettre un
petit ballon avec un petit
ressort qu'on appelle "le
stand", pour ouvrir l'ar-
tère et permettre au sang

de circuler. Ce qui permet
au patient d'avoir une vie
sauvée, et une activité ré-
gulière normale», a expli-qué le Pr Kane. Dans la même veine, leDG du Chul a estimé quela coronarographie leurpermettra « de mieux
prendre en charge les pa-
tients. Et de les prendre en
charge plus rapidement et
à moindre coût... Cette
technique médicale a un
double, voire un triple in-
térêt: un intérêt clinique et
pratique; un intérêt diag-
nostic pour prendre en
charge et sauver rapide-
ment des vies. Mais aussi
un intérêt économique et
financier. Parce qu'il s'agit

de faire des économies
d'échelle, notamment
grâce au soutien de la
Cnamgs (Caisse nationaled'assurance maladie et degaranti sociale NDLR) qui
est notre partenaire dans
ce projet, et qui a préfi-
nancé cette importante
opération.»Le Pr Kane Abdoul a indi-qué, pour finir, que lesmaladies coronaires, "en
pleine croissance" enAfrique, seront, dans dixans, « la principale cause
de décès dans nos popula-
tions.» Aussi, a-t-il saluéla « très belle opportunité
pour le Gabon» d'investir,dès maintenant, dans lacoronarographie.

La coronarographie désormais en marche au Gabon 
Santé/Au sortir d'un partenariat entre le Chul et la Cnamgs
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Praticiens et étudiants-médecins du Chul, attentifs au message sur la maladie coronaire et les indications de la
coronarographie.
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Le Pr Kane Abdoul durant sa conférence, sous forme
d'un cours magistral.
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